
Hélène Berr parle de la Gestapo de la rue des Saussaies. 
 
31 janvier 1944 

Françoise est venue hier me rapporter la réponse pour Danielle. Elle m’a raconté qu’un de leurs 
amis qui travaillait en face de la Gestapo ici (place des Saussaies) avait été obligé de déménager, car il ne 
pouvait plus supporter d’entendre des hurlements toute la journée. On enfonce des choses sous les ongles 
aux inculpés pour les faire avouer, on les interroge pendant onze heures de suite, puis on les met « au 
repos », sous la surveillance d’un énorme chien policier qui est prêt à vous sauter à la gorge si l’on fait mine 
de sortir son mouchoir de sa poche. Que se passe-t-il dans les prisons ? Ceux-là aussi en auront à raconter.  

(Berr, 2007, p269) 
 
	


